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Prédications en cellule-maison 

Deuxième série 

 

Thème : Contradictions ou dispensations ? 

Objectif des prochains messages : avoir une compréhension harmonisée des Écritures afin 

d’éviter les impasses d’interprétation qui pourraient nous faire croire que le Nouveau Testament 

se contredit lui-même. Le contenu qui suit peut être prêché sur plusieurs semaines. 

Faire la lecture de Luc 12:22-34  

Dans ce passage, le Seigneur déclare à Ses disciples qui l’accompagnent qu’ils ne doivent pas 

s’inquiéter de leurs besoins essentiels (se nourrir, se loger, se vêtir). Le Seigneur aborde aussi la 

notion de l’épargne, à savoir qu’il est futile de se faire des réserves et de penser (se soucier) à 

demain.  

Faire la lecture de 2 Thessaloniciens 3:10 

« Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus ».  

Dans le monde d’aujourd’hui, la personne ne trouvant pas de travail ou bien qui est dans 

l’incapacité de travailler peut alors s’inquiéter du fait qu’elle n’arrivera pas à combler ses besoins 

essentiels. Même chose pour celui ou celle qui pourvoit aux besoins de sa maisonnée. Demain 

matin, le pourvoyeur de la famille perd son emploi : il y a forcément un stress qui s’installe dans 

son esprit. 

Lorsqu’on compare les deux passages bibliques ci-dessus, on peut facilement arriver à la 

conclusion que la Parole se contredit et on ne sait plus sur quel pied danser. Ce constat sommaire 

peut nous emmener à un état de confusion, puis à être tentés à faire de la gymnastique avec les 

Écritures. L’analyse contextuelle est essentielle afin de ne pas trébucher avec nos interprétations. 

Le passage dans Luc chapitre 12 s’adresse aux premiers disciples de Jésus-Christ qui étaient 

continuellement en présence (physique) du Seigneur Jésus. Ils passaient leurs journées entières 

avec l’Homme-Dieu. Deux chapitres avant (Luc 10), les 70 disciples ont parcouru plusieurs villages 

afin de présenter et d’étendre le Royaume messianique de Jésus-Christ. Dans le nom du Seigneur, 

ils ont chassé des démons et ont guéri plusieurs malades sur leur chemin. Le diable a dû faire un 

repli stratégique suite à leur passage victorieux.  

Puis, lorsqu’on relit 2 Thessaloniciens chapitre 3, on nous demande de travailler, de se soucier du 

sort de notre famille (lire aussi 1 Timothée 5:8), que les responsables de la famille doivent 

pourvoir à tous les besoins de la maisonnée, on nous demande de s’occuper de la veuve et de 

l’orphelin (lire Jacques 1:27) et d’avoir une bourse sur soi, afin que demain ne nous surprenne. 

Que s’est-il donc passé pour que l’on passe de Luc 12 à 2 Thessaloniciens 3 ?  Dieu s’est-Il 

contredit via Sa Parole ?  
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Pour démystifier ce genre d’impasse, le disciple de Jésus-Christ se doit de faire appel à un outil 

d’interprétation, que l’on appelle « les dispensations ». Pour vous en convaincre : la Croix du 

calvaire marqua la fin de l’âge de la Loi et débuta l’âge de la Grâce. Ce changement de 

dispensation aura permis aux chrétiens nés de nouveau d’être dispensés de pratiquer les  

613 lois de l’Ancienne Alliance. Merci Seigneur ! 

Éphésiens 2:15 – « ayant anéanti par sa chair la loi des ordonnances dans ses prescriptions, afin 

de créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en établissant la paix ».  

 

Éphésiens 3:1-2 : « cause de cela, moi Paul, le prisonnier de Christ pour vous Gentils... si du moins 

vous avez appris quelle est la dispensation de la grâce de Dieu, qui m'a été donnée pour vous. » 

Il est question ici de se demander, peu importe le passage des Écritures que l’on étudie :  

« à qui s’adresse » le passage en question ? 

Il y a essentiellement quatre (4) groupes qui sont concernés par le contenu du  

Nouveau Testament : 

i. Les Juifs non-convertis, dont l’autorité religieuse a commis le péché contre  

le Saint-Esprit (Matthieu 12:22-37) 

ii. Les Juifs de la fin des temps, selon Romains 11:25-27 et les promesses de  

l’Ancien Testament (ex : Joël 2:18-32) 

iii. Les disciples en présence du Seigneur (en chair et en os),  

iv. Les chrétiens Gentils (nous), greffés à l’olivier franc + Juifs messianiques sous la Grâce. 

 

Si nous revenons au passage Luc 12:22-34, ce passage s’adressait au 3e groupe mentionné ci-

dessus i.e., les premiers disciples qui accompagnaient le Christ. Lors des chapitres 10, 11 et 12 de 

l’évangile de Luc, le Christ et Ses ouvriers avaient le vent dans les voiles afin d’étendre le règne 

messianique sur terre. Dans ce contexte de Royaume terrestre où Christ était au milieu de Son 

peuple (fidèles), en chair et en os, ces dernies n’avaient donc rien à craindre quant à leurs besoins 

essentiels, puisque Christ avait la capacité de guérir, de multiplier les ressources, de ressusciter 

les morts, et même d’avoir autorité sur la météo, la faune et la flore.  

Quelques exemples :      

 

* Luc 8:22-25 : Christ apaise la tempête sur le lac 

* Luc 8:26-56 : Délivrance, guérison et résurrection  

* Luc 9:10-17 : la multiplication des pains 

* Jean 11:43-45 : résurrection de Lazare, frère de Marthe et Marie.  

Nous comprenons alors que la première moitié de l’Évangile traite des aspects du Royaume que 

Christ est venu offrir aux Hébreux Israélites, au début du premier siècle.  
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Les miracles, les signes et prodiges avaient pour but de confirmer l’identité du Messie en la 

personne de Jésus-Christ. Avant Son arrivée à Jérusalem, le Royaume messianique a connu 

beaucoup de succès. À Jérusalem, comme vous le savez, la vapeur s’est renversée de par la 

conspiration des élites religieuses juives en collaboration avec le pouvoir romain.    

 

Ce qui nous emmène donc à la veille de la crucifixion de notre Seigneur. 
 

Luc 22:35-36 – « Il (Christ) leur dit encore: Quand je vous ai envoyés sans bourse, sans sac, et sans 

souliers, avez-vous manqué de quelque chose ? Ils répondirent: De rien. Et il leur dit: Maintenant, 

au contraire, que celui qui a une bourse la prenne et que celui qui a un sac le prenne également, 

que celui qui n'a point d'épée vende son vêtement et achète une épée. »  

 

Le verset 35 est un rappel de la protection permanente et surnaturelle que les disciples en 

compagnie du Christ avaient sur eux. Ils étaient rassasiés, soignés, vêtis, sans avoir le besoin de 

travailler ni de s’inquiéter des jours à venir.  

 

Alors que le verset 36 débute par l’adverbe « Maintenant », suivi de « au contraire ». Tout lecteur 

attentif constate le point de rupture entre les jours du ministère de Christ sur terre et ceux qui 

auront lieu sous l’âge de la Grâce, immédiatement après la Croix et la résurrection.  

 

« Maintenant », nous les chrétiens sous la Grâce, allons prendre soin de nous-mêmes, de nos 

familles spirituelles et biologiques, de nos besoins essentiels et même de notre sécurité physique 

et surtout celle de nos proches. *Point important : « l’épée » mentionnée au verset 36 n’est pas 

associée à la Parole de Dieu (Sainte Bible - logos), puisqu’au moment de cette déclaration de la 

part de notre Seigneur, aucun verset du Nouveau Testament n’avait été écrit. « L’épée », dans ce 

contexte spécifique, fait clairement appel à des moyens de défense concrets, plus spécifiquement 

une arme blanche [ματσέτα (matséta), μάχαιρα (makhaira)]. Ce point particulier, et parfois 

sensible chez nos communautés, concerne avant tout les frères (hommes) dans la foi i.e., les chefs 

des familles. Il est de notre devoir, messieurs, de protéger coûte-que-coûte l’intégrité physique 

des gens qui comptent sur nous.  

 

Scénario : vous êtes victimes d’une invasion de domicile, allez-vous tendre l’autre joue (Matthieu 

5:39) ? Le verset Matthieu 5:39, extrait du Sermon sur la montagne, s’adressait aux disciples  

(3e groupe) qui accompagnaient Christ. Si ces derniers devaient être maltraités, blessés, mutilés, 

ils avaient alors l’assurance que Christ allait les guérir et les restaurer pleinement. Au même titre 

que Malchus (Jean 18:10-11), lorsque l’apôtre Pierre lui trancha l’oreille droite : son membre fut 

pleinement restauré par la puissance de notre Seigneur.       
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« Au contraire », nous confirme que l’établissement permanent du Royaume de Dieu sur terre 

est alors remis à plus tard. Beaucoup plus tard, puisque la crucifixion de notre Seigneur date 

d’environ deux millénaires ! Qu’après la Croix et l’ascension de notre Seigneur, les disciples de 

Christ, de toutes les générations qui allaient suivre, ne vivraient pas leurs vies terrestres dans  

les conditions du Royaume, mais auront des tribulations dans le monde, seront persécutés, 

auront des épreuves et des soucis quotidiens. Dans ce monde où le diable est maître  

(1 Jean 5:19). Pour s’en convaincre, lisons les passages suivants : 

 

* Jean 16:33 + 16:13 (Consolateur et Son rôle envers nous) 

* 1 Pierre 1:6-7 + 1 Pierre 5:6-10 

* Romains 5:3-4 

 

Après l’ascension du Seigneur, le Consolateur est venu habiter dans tous les enfants de Dieu, de 

toutes les générations de l’âge de la Grâce. Notre Consolateur, l’Esprit-Saint, peut aisément être 

associé à cette puissante main de Dieu que l’on peut lire dans le verset  

1 Pierre 5:6-7. Cette « main de Dieu » est omniprésente afin d’agir comme un tuteur dans les vies 

de chacun des enfants de Dieu. Cette main posée sur nous, et vivant en nous, reçoit l’objet de nos 

chagrins, de nos inquiétudes et de ce qui semble être des impasses dans nos vies respectives. 

Voici la différence majeure entre les conditions de la Grâce que nous vivons depuis la Croix et 

celles du Royaume de Dieu : 

 

* Sous la Grâce, l’Esprit-Saint nous accompagne dans nos épreuves, nous aide à dire les bonnes 

choses aux bons moments, nous révèle Sa volonté face aux événements futurs de nos vies. Il nous 

accompagne et mitige (adoucit1) l’amplitude de nos tentations, blessures, de nos maladies 

(parfois chroniques et incurables), le Saint-Esprit nous accompagne dans les drames de nos vies.  

Par exemple, dans notre église-maison de Montréal-Est, nous avons une jeune sœur dans la foi 

qui a perdu la moitié de sa jambe lorsqu’elle était adolescente, suite à un grave accident. Elle 

connait le Seigneur depuis un an, elle vit la communion fraternelle depuis cette même année et 

sa consolation est grande. Il y a un nouveau paradigme qui s’est installé dans sa vie.  

 

* Si nous gardons le même exemple (amputation d’une jambe) et qu’on transpose maintenant 

cette situation dans les conditions du Royaume, c’est-à-dire dans la présence physique de notre 

Seigneur Jésus-Christ, qu’arriverait-il alors ? Elle retrouverait l’intégrité de sa jambe, comme si 

rien ne s’était passé. Les conditions du Royaume assurent systématiquement, sans aucune 

exception, la pleine restauration de toutes les facettes de nos vies.          

 

 
1 1 Corinthiens 10:13 
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• Pensez à l’aveugle né qui retrouve la vue, dans le passage Jean 9:1-8 

• Pensez à la fille de Jaïrus qui retrouve la vie, dans Luc 8:49-56 

• La guérison des 10 lépreux (maladie pourtant incurable) dans Luc 17:11-19 

• L’oreille droite de Malchus, dans Jean 18:10 

• Les multiples délivrances à travers l’Évangile, etc. 

 

Remarquez qu’aucun disciple de Jésus-Christ ne mourut ou bien ne fut malade durant les deux 

années et demi de Son ministère. Au contraire, les gens guérissaient et revenaient même à la vie, 

comme les saints de Jérusalem dans Matthieu 27:51-53.   

 

Il ne fait plus aucun doute que nous ne vivons plus sous les mêmes conditions que les premiers 

disciples de Christ. Les événements surnaturels sont moins abondants et surtout, moins 

systématiques. Alors que les capacités de l’Homme-Dieu étaient, sont et seront infinies.  

 

Jean 4:14 – « mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau 

que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle. »  

 

La vie éternelle n’est possible que dans le Royaume de Jésus-Christ. On comprend de ce passage 

qu’il y a restauration, plénitude et une perfection lorsque nous sommes en présence du  

Christ-Jésus. Peut-on affirmer la même chose à propos du monde dans lequel nous vivons 

actuellement ? NON. Peut-on faire CTRL + Z sur le clavier de nos vies, après un drame ou une 

erreur couteuse ? NON. Souvenez-vous toujours de l’oreille droite de Malchus (Jean 18). Christ a 

fait un CTRL + Z sur le geste posé par l’apôtre Pierre. 

 

 

Apocalypse 22:1-4 – « Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, limpide comme du cristal, qui 

sortait du trône de Dieu et de l'agneau. Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du 

fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, 

et dont les feuilles servaient à la guérison des nations (RESTAURATION). Il n'y aura plus 

d'anathème. Le trône de Dieu et de l'agneau sera dans la ville; ses serviteurs le serviront et 

verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts ».  

Dans ce paradis qui nous est promis, nous serons continuellement avec Dieu, sans voile, dans une 

relation directe. Dans ces conditions-là : qu’avons-nous à craindre ? Quels soucis aurons-nous ? 

Quelles seront nos épreuves ? Il n’y aura rien de tout cela. On aura la pleine sérénité, éternelle. 

 

Nous comprenons alors que le ministère de Jésus-Christ sur terre, il y a deux millénaires, était 

une préfiguration du paradis éternel auquel nous aurons tous accès, nous ici présents. Un 
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échantillon de ce que sera le Royaume des Cieux (Luc 17:20-21) dans une victoire totale et 

éternelle de notre Seigneur. AMEN ! 

 

Pourquoi est-ce important de saisir une telle dispensation, une telle distinction, surtout de 

nos jours ? 

 

Donner l’anecdote du frère (sans nommer de nom) qui espérait voir sa défunte femme 

ressusciter et sortir de la morgue par elle-même. Cela après une horrible myocardite qui la vida 

d’un seul coup. *Aviser l’assemblée afin de ne pas glisser dans un état de moquerie, mais plutôt, 

d’avoir de la compassion pour un tel homme. *            

 

Croire que nous vivons le Royaume de Dieu Maintenant (Kingdom Now!) nous emmène à avoir 

une espérance et des attentes qui ne sont pas en phase avec la volonté de Dieu pour nos vies, 

nous qui vivons sous la dispensation de la Grâce. Le résultat : une série de découragements, de 

l’amertume, une foi chancelante, mettre de côté la Parole de Dieu, « retourner dans le monde » 

et ultimement, ne plus vivre une vie victorieuse. 

 

DERNIER SEGMENT SUR LA SÉRIE « CONTRADICTIONS OU DISPENSATIONS ? »  

 

Faire la lecture du segment prophétique Matthieu 25:31-34 – « Lorsque le Fils de l'homme 

viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire. Toutes les nations 

seront assemblées devant lui. Il séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les 

brebis d'avec les boucs; et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. Alors le roi 

dira à ceux qui seront à sa droite: Venez, vous qui êtes bénis de mon Père; prenez possession 

du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. ».   

 

Donc, la grande question ici est : est-ce que cette série d’événements que l’on vient tout juste de 

lire a déjà eu lieu ?  NON. Aucune archive, aucune chronique écrite de main d’homme ne nous 

laisse croire que c’est effectivement arrivé… 

 

« Le Seigneur Jésus-Christ viendra », « Il s’assiéra sur le trône de gloire », « Toutes les nations 

seront assemblées devant Lui », puis, « le Roi dira à Son peuple : prenez (alors) possession du 

Royaume des Cieux ». Tous des verbes conjugués au futur simple.  

 

La possession du Royaume des Cieux ne sera possible que par le retour puissant et glorieux du 

Christ ressuscité et glorifié auprès de notre Père céleste. Ce sera donc seulement suite à Son 

retour. Je vous ai mentionné que le préalable requis pour que l’on vive les conditions du Royaume 

de Dieu est que le Christ Lui-même soit présent au milieu de nous. Tant que le Fils de l’homme ne 
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viendra pas dans sa gloire (verset 31), le Royaume physique et tangible de Dieu ne nous sera pas 

accessible. Christ, en personne, doit être au milieu de nous. C’est important pour nous tous de 

bien marteler ce point. Pourquoi cela ? Pour insister sur ce point-là ? 

J’aimerais aborder, avec vous, les sujets plus concrets de la vie en Église et de ce qui est 

« tendance », de nos jours. Si on s’arrête au grand mouvement évangélique, qui couvre le spectre 

« Baptiste – Pentecôtiste », et nous, qui sommes quelque part à mi-chemin, sans allégeance 

particulière. C’est essentiellement ce beau grand spectre évangélique qui prêche le salut par 

grâce, une grâce que l’on ne mérite pas. Nos bonnes œuvres ne nous justifient pas, elles sont 

plutôt les fruits d’une transformation de notre conscience, possible par une foi sincère bien 

établie. La foi, comme la grâce de Dieu, sont des dons de Dieu qui nous sont octroyés afin 

d’accepter Son Fils Jésus comme Seigneur et Sauveur, avec un cœur repentant. Peu de 

dénominations, sous la grande bannière de la « chrétienté », prêchent le salut par grâce. Et vous 

aurez compris que c’est sur les gens comme nous que le diable investit le gros de ses efforts.  

 

L’homme, la femme et l’enfant régénérés portent en eux une semence incorruptible (1 Pierre 

1:23). Une semence, une marque de Dieu qui ne peut mourir. Une marque qui nous lie, à jamais, 

à notre Père céleste. Le diable le sait, et sa stratégie est de couper l’herbe sous le pied de ceux 

qui aimeraient entreprendre une marche avec Dieu et du coup, décourager amèrement ceux qui 

appartiennent déjà à Christ. Pour y arriver, il utilise, entre autres, une doctrine qui n’est 

aucunement fondée dans les Saintes Écritures i.e., que nous vivons déjà le Royaume physique de 

Dieu et que nos actions socio-politiques permettent l’expansion du Royaume. On l’appelle la 

théologie du Kingdom Now! (Le Royaume Maintenant !). Dans nos rapports avec les croyants, je 

vous affirme ce matin que c’est notre plus grand défi. Le défi d’arriver à éclairer les gens qui 

adhèrent à cette fausse doctrine. Que le Saint-Esprit nous accompagne et puisse les éclairer.    

 

Quand une personne adhère au Royaume Maintenant !, elle s’attend à voir et vivre des miracles 

sur une base quotidienne, d’être témoin de signes et prodiges sur une base régulière, d’accomplir 

des miracles comme elle le désire. Cette personne a pour objectif d’impressionner Dieu, de 

recevoir des faveurs particulières après une série d’actions et de sacrifices. Cette même personne 

court après les bénédictions en échanges de sacrifices et de privations volontaires (lire Colossiens 

2:16-23). Puis, dans ce « deal » perpétuel avec Dieu, la personne désire à ce que ses soucis et 

inquiétudes disparaissent comme par magie, puisqu’elle s’investit corps et âme pour le Royaume.  

 

Puis quelques années passent : les soucis de la vie reviennent avec force, les miracles annoncés 

sont ambigus, les résurrections des morts n’ont pas lieu, ni les guérisons majeures et 

spectaculaires. Les promesses d’une prospérité du bon chrétien n’arrivent pas non plus. La 

communion fraternelle commence à avoir un mauvais arrière-goût : comme si les gens « jouaient 

une game ». Comme si, finalement, chacun courait contre tout le monde afin de se faire valoir. 
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Se valoir aux yeux du pasteur senior, aux yeux des membres du comité des Anciens de l’église, 

aux yeux de ceux contre qui elle a couru. Mais les résultats ne sont jamais à la hauteur et les 

pasteurs ne se gênent pas pour lui faire savoir. Dans les faits, nous ne sommes pas dans une 

situation où le Ciel envahit la terre, mais plutôt où le monde envahit l’Église…  

 

Cette même personne commence à être essoufflée, et finit par se décourager. Lorsqu’elle veut 

prendre du temps avec la Parole de Dieu, elle ne comprend pas son contenu. Son pasteur prêche 

que nous sommes en train de bâtir le Royaume de Dieu, alors que son expérience des dernières 

années lui indique tout le contraire. La personne arrive au constat suivant : le Nouveau Testament 

contient des incohérences et qu’à certains endroits, il se contredit. « Dieu est supposé d’être 

parfait, mais Sa Parole ne l’est pas », se dit-elle. Elle coupe alors les liens avec son église locale et 

dépose sa Bible au fond d’une armoire. Elle finit par retourner dans le monde et jusqu’à son lit de 

mort, n’aura jamais réouvert sa Bible une seule fois. Au grand bonheur du diable ! Et ici, je ne 

vous parle pas de toutes les occasions qu’elle a manqué d’annoncer la Bonne Nouvelle, après son 

découragement.  La source de son découragement : on lui a dit qu’en acceptant Christ et qu’en 

se joignant à l’église, elle vivrait le Royaume Maintenant.  

 

Avec l’exemple malheureusement très répandu que je viens juste de vous mentionner, il ne doit 

plus faire aucun doute que la doctrine du Kingdom Now! est une hérésie, au bénéfice du diable 

et des dominations en hauts lieux. À l’heure actuelle, plusieurs centaines de millions d’individus 

croient en cette hérésie. D’où le pourquoi, tout à l’heure, je vous ai affirmé que c’est le plus grand 

défi de notre génération.  

 

On ne le répètera jamais assez : si Christ n’est pas physiquement parmi nous, alors nous ne 

sommes pas encore dans Son Royaume. Point à la ligne.   

 

Compléter cette série avec la lecture d’Apocalypse 21:1-6 :  

« Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre; car le premier ciel et la première terre avaient 

disparu, et la mer n'était plus. Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la 

nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux. Et j'entendis 

du trône une forte voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec 

eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. Il essuiera toute larme de leurs 

yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses 

ont disparu. Et celui qui était assis sur le trône dit: Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit: 

Écris; car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit: C'est fait ! Je suis l'alpha et l'oméga, 

le commencement et la fin. A celui qui a soif je donnerai de la source de l'eau de la vie, 

gratuitement ».  
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Voici les VRAIES conditions du VRAI Royaume des Cieux, notre bienheureuse espérance. 

Espérance que l’on sait certaine et véritable. Ces conditions dans lesquelles nous serons tous, un 

jour, et ce, pour les siècles des siècles. AMEN ! Que Dieu vous bénisse ! 

                                                                                                                                    - Wyatt Belk, mai 2024    


